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DÉTAILS. 

sonx D U U enienere : on a pro< 
J'eveceeUan des maisons mec 
s'est exécuté nen sans peine : i 
«gant Tniou à du empoigner de 

» Lé «ombre des « s l s o n s écrasées est de 
~Mtlè^Uallmétt» dTune autre, 

i ces maïioas appartenaient à la 
,BAIk p u lin hiribéiii providentiel, 

\vmiÊ6kttJSSer%ammi tes Malt Tair viOr de-
oa tnrtsfeers:4aujourd'hui il n'en 

a se. ares * a'p̂ îi tir nhent à Mme veuve 
Libon : elles ont ete détruites jusqu'à ras de 
terre, et ne présentent plus qu'un affreux mé-
teog* de terre, dé bois, de ter et de matériaux 
de construction, 

» • côté 4e eeltes-U s'élèvent plusieurs ha
bitations appartenant à M. Thouet ; te plus 
rapprochée du lieu du désastre • eu un arrière-
• linpijili •éparé par te violence du choc du 
w r p s de logis principal, qui, lézardé tout en
tier devra être complètement reconstruit. 

» Ces* vers 7 h. Irî que les craquements se 
' entendre : on a procédé en hâte a 

menacées, ee qui 
ne : ainsi le brave 

ipoigner de force les mem
bres d'une famille composée du chef et de six 
entants, qui ne voulaient point quitter leur do
micile aujourd'hui disparu. 

• Queteiues-oiu ont pu sauver une petite 
partie de tear mobilier, d'autres l'ont perdu 
fait entier, et ont va disparaïtie sous l'ebou-
lemesrt jusqu'aux vêtements dont ils auraient 
beeetn pour s'habiller. 

• Deux jeunes mariés avaient quitté leur 
domicile pour une promenade en ville : à leur 
retour, ils n'ont plus rien retrouvé de leur 
logis. 

• A. vue de pava, l'écoulement s'est étendu 
sut un espace de terrains qui mesure peut-
sire 1 » métrés de long, sur 70 à 80 de large. 

» Les dénombrée qui recouvrent oe terrain 
tentent une couche de débris «paisse de cinq 
a s a s mètres, et en certain* endroits de * à 10. 

• Le Conseil d'administration de la houillère 
La Haye est réuni an ee moment pour aviser 
• n i mesures a prendre et indemniser tout 
d '«tard tes vieUmes cte laeeldent. 

» On n'avait d'abord pas pris garde aux pre
miers grondements et on attribuait ces bruits 

i détonations dea oartoasbes exptosibles 
la houillère. 

es peu après ces craquements se 
nt «o même temps-que des vibra-

Uoaavd» s e L e o eodrat prévenir la police. 
» U. Vsn wtndekens Tôt des premiers sur 

tes « t e * * vMfebtfe danger, n se mit aussitôt, 
seesssdp>sn cela par «on adjoint U. Crépin, * 

aer las maisons de la localité. 
»q maisons complètement renversées 

se trouvent dans tes rue* Chauve-Souris et de 
te det te ; en même tempe qu'elles recevaient 
te Créa de l'ékoulement, des blocs de pierre et 
dea amas de taira tombaient sur d'autres mai
sons de la localité. 

• Sur l'ordre de la police i l maisons avaient 
été évacuées -

» On ne saurait dire encore si l'accident doit 
être attribué soit aux infiltrations produites 
par les derarère* pluie* dans l'immense amas 
du timU.-abtt par l'exptolution du sous-sol. » 

—La nouvelle que nous avons donnée avant-
hier d'an Steel accident survenu à Forchies, 
s'est malheureusement contlrmée. Toutefois 
les srauilleurs ensevelis sous l'éboulemcnt 
<étaMBt an nombre de deux et non de trois, 
confine nous l'avions rapporté le jour même 
d e faecideut. Les victimes sont de pauvres 
enfants âgés de 14 et de ir> ans; deux autres 
ont été asses grièvement blesses. 

—Triste I les pauvres petits houilleurs paient 
an rade tribut a la mort depuis quelques se-

Cn de ces jours derniers le nommé Camille 
Silvert, âgé de dont* ans, attaché a la fosse n* 
s de Houssu à Haine-saint-Paul, venait 
de quitter son travail à 10 h. et demie du soir, 
lorsqu'en voulant descendre une éch< Le de 
huit mètres afin de se rendre à l'étage pour la 
remonte du trait, il manqua pied et tomba 
d'une hauteur considérable. 

LA. ORBVB DB CHATRLBT. — On nous écrit de 
Charleroi: « \JL grève qui s'était déclarée il y 
« h u i t Jours t a charbonuacce d Ormout «t qui 
avait été très-calme paraît prendre de l'exteu-
sten. 

» Hier, des ouvriers étaient descendus au 
puits n* 2, au nombre de n o environ et dee 
menaces avaient été proférées par deux ou
vriers hoailteurs contre leurs compagnons. 

» Aujourd'hui les ouvriers des puits n~ t et 2 
du charbonnage devaient refuser le travail et, 
«a vue d'empêcher tout désordre, M. le lieute
nant de geadarm«>rie Lecbat est parti vers 
trois heures du matin, accompagné de quinze 
gendarmes à cheval afin de protéger les ou
vrière qui voudraient se remettre â la besogne. 

» Une démonstration devait aussi se pro
duire a u charbonnage du Bourbier de la même 
commune. 

» 9 b . matin. — M. Lechat rentre A Charle
roi avec « « hommes. Tout parait être rentré 
sans te calme; bon nombre d'ouvriers sont 
descendus tranquillement, » 

MOWCRAU-SUR-SAMBRB. — Lundi dernier, un 
habitant de Monceau-sur-Sa mbre ayant changé 
on bsttet de 24 francs dans un cabaret, fut in
vité par un Inconnu qui se trouvait là, à pren
dre d a n verre d'amitié ». Puis les petits verres 
de l'amitié allèrent bon train, de sorte qu'à 
l e u r sor t i e d e l ' e s t a m i n e t n o s d e u x c o m p è r e s 
paraissaient être devenus une paire d'amis. 

Le lendemain matin le malheureux habitent 
de Ménceau était retrouvé gisant dans la prai
rie ; n u a n c e r lui avait fait une entaille à la 
gorge h l'aide de quelque instrument tranchant 
et lui avait enlevé une misérable somme de 16 
franc*; On craint pour les jours du blessé. 
Quant à l'auteur de cette tentative d'assassi
nat, on n'a encore pu retrouver ses traces 
malgré les recherches les plus actives et les 
pins minutieuses de la pouce. 

L_— " s» 

FAITS DIVERS 
l e préaident de la République a 

îr mardi prochain lee m e m b r e s 
eil d'administrat ion des art i s tes 

l , a ins i que les prés idents , v ice -
i t s et secréta ires des différentes 
! du s a l o n . 

l i * aff irme q u e l a p e i n e de mort 
i contre Jessa He l fmann v e n a n t 

d'être . c o m m u é e par le g o u v e r n e m e n t 
rus se , l 'ag i tat ion o r g a n i s é s en s a faveur 
est d é s o r m a i s s a n s objet . 

— Oo écri t de Nice , 6 m a i : 
«Uo» m a i s o n e n cons truc t ion , du q u a r 

t ier Sd int -Et ienne , s'est é c r o u l é e . 
> O n c o m p t e que lques b l e s s é s e t u n 

mort . P l u s i e u r s p e r s o n n e s s o n t e n c o r e 
s o n s l es décombr e s , s 

— On écri t d'Aix, 6 m a i . 
« Sept o u v r i e r s t rava i l lant à la cons 

truct ion d e l'écol* n o r m a l e d 'A lx , s o n t 
tombés ' d'un é c h a f a u d a g e , é l e v é de 13 
mètres . S i x s o n t s é r i e u s e m e n t blessés .» . 

On écri t de S a i n t - P é t e r s b o u r g , 6 m a i . 
« S. 8 . S ipa lasar H a s s s i n K h a n , a m -

basaademr e x t r a o r d i n a i r e du s h a h de 
Perse , T é t é r e ç u hier e n a u d i e n c e so len
nelle pat* l 'Empereur e t p r é s e n t é e n s u i t e 
A l ' impératrice. H u s s e i n - K h a n a r e m i s A 
l'empereur un© u t t r e a u t o g r a p h e du s h a h 
ains i qu'un magni f ique s a b r e d'honneur 
Il a ensu i t e présenté s a s u i t e à l 'empe
reur, qsa a inv i té t o u s l e s m e m b r e s d e 
1 ambasamste s dn/sui mer. > 

Su 

Cêir d'iMeWi de la province de Brabent 

AKétieneet de» 3 ef i mat . 
Prés idence de M. le consei l ler DEMBURE. 

H o r r i b l e t rA fanU te l de te l ' a i d e d u 
srsaMmf 

Nous a v o n s sommairement re la té , il y 
quelque temps déjà, le meurtre affreux 

ont la c o m m u n e de Capelle-au Bois fut 
le théA.ire' : U n e fllle-môre, jeune s e r 
vante dp l a c a m p a g n e des env irons de 
Maliue», â g é e de 10 a n s , la n o m m é e 
Philippine-HenrUstre Pee l er s , du v i l lage 
de ëompst. comparai t devant le jury pour 
avoir , le 29 décembre 1880, c o m m i s vo
lontairement et avec intent ion de donner 
la mort, un homicide sur la personne de 
s a fiile naturel le Marie-Irma Peeters , en-
fanl âgée de 2 > n o s , e t ce au moyen de 
subs tances corros ives pouvant donner la 
mort plus ou moins promptemenl . 

Henriet te-Phi l ippine Peetôrs demeurai t 
a v e c son enfant , â g é de 20 mois , à Capelle -
au-Rois , c h e s s a t a n t e l 'épouse V a n d e -
poel. Le 2*9 décembre dernier, e l le quit ta 
la m a i s o n vers 6 heures du mat in pour 
se rendre à LeeM, e t el le la i s sa sa petite 
fille à la garde de s a tanie . L'enfant étai t 
en exce l lente s a n t é . L'accusée étant ren
trée vers 9 heures , s a t a n t e s ' é lo igna 
m o m e n t a n é m e n t . 
t Lorsqu'elle revint , env iron 10 m i n u t e s 
après , et avant m ê m e qu'elle eût pénétré 
dans la maison , el le entendit l 'enfant 
pousser des cris déchirants et e l le s u r 
prit l 'accusée l a v a n t la robe de l a petite 
fille dans le ru isseau qu i coule à p r o x i 
mité du log i s . — « Qu'avez-vous donc 
donné à I enfant T » d e m a n d a v ivement 
l'époUse Vandepoel , effrayée du brusque 
c h a n g e m e n t opéré chez le pauvre petit 
être.—* Rien qu'un m o r c e a u de pomme, -
lui répondit s a nièce . 

Malgré les so ins qui lui furent prodi
gués , l 'enfant expira pendant l a n u i t . 
Les caractères s ingul i ers de cette m a l a 
die s i soudaine , qui ava i t emporté e n 
quelques heures cette m a l h e u r e u s e pet i 
te créature , ava ien t frappé l'épouse V e n 
de Doel. 

Quelques jours p lus tard , ayant appris 
que le 28 décembre,ve i l le de l 'événement , 
l 'accusée ava i t acheté du vitriol , des 
soupçons prirent n a i s s a n c e dans son e s 
prit. Cette c i r cons tance , rapprochée des 
s y m p t ô m e s é t r a n g e s d'une maladie oui 
était restée un m y s t è r e à s e s y e u x , fut 
pour el le un trait de lumière , et e l le s e 
/ a p p e l a a lors d iverses part iculari tés aux
q u e l l e s el le n'avait prêté tout d'abord 
qu'une attent ion distraite C'est ainsi b o -
t a m m e n t qu'el le s e souvint avoir vu , le 
l endemain de la mort de la petite Marie 
Pee ters , la robe de cet te enfant en partie 
brûlée . 

L'épouse Vandepoel n e fut pas seu le à 
faire ces observat ions e t c e s rapproche 
ments . Le bruit d'un empoi sonnement s e 
répandit dans l a c o m m u n e de Capelle-
a u - B o i s , et cette r a m e u r fut bientôt g é 
néra le . 

Le S janvier 1881, l 'accusée b a t t i t de 
bonne heure , disant qu'allé al lait adres 
ser une plainte au parquet contre l es per
s o n n e s qui l 'avaient ca lomniée . Elle se 
rendit , e n réal i té , à Schaerbeek. où 
elle fut arrêtée le 7 janvier , c'est à dire 
l e sur l endemain , d a n s u n e m a i s o n où 
elle venait d'être admise e n serv ice . 

Protes tant inut i l ement aujourd'hui e n 
core de s o n innocence , l ' inculpée n'a t e 
n u compte d'aucune n é s n o m b r e u s e s et 
accab lante s révé la t ions que l ' instruction 
a a c c u m u l é e s a s a c h a r g e . L'accusation 
a joute que les faits s u c c e s s i v e m e n t d é 
voi lés o n t fait jus t i ce d' insoutenables d é 
négat ions et ne permettent pas de c o n 
server a u c u n doute- s u r la culpabil i té de 
Phil ippine Peeters . Celle-ci , d'ailleurs, 
n'aurait j a m a i s eu pour s o n enfant m 
soin ni attent ion. Cette a l l é g a t i o n , toute-
foie, est- v i v e m e n t contes tée p a r l a dé 
fense . Entrée au s e r v e s de M. l 'avocat 
Rue iens , c o m m e nourr ice , puis c o m m e 
bonne, l 'accusée n e tarda pas à froisser 
s e s maî tres a u t a n t par les e m p o r t e m e n t s 
de son caractère alt ier que par s a révol
tante indifférence pour s o n propre e n f a n t . 
Perdant toute s a r e t e n u e , e l le s e p la ignai t 
souvent des dépenses que lui coûta i t l'en
tret ien d e son enfant . 

Vo i l é à l o n g traits l 'exposé de cette af
faire abominable , te l qu'il ressort de l 'ac
c u s a t i o n , soutenue é n e r g i q u e m e n t p a r 
M. l 'avocat généra l Georges De Rongé . 

La défense ,dont la t à c h e e s t i n c o n t e s t a 
b lement difficile e t des p ins ingra te s , e s t ' 
présentée a v e c beaucoup de ta lent et 
d'habileté par M* F. Hemeleers . De n o m 
breux t émoins ont é té e n t e n d u s pendant 
les deux premièrs s audiences et l es dé 
ba l s n e sont p a s t erminés . L'accusée c o n 
serve u n e att itude p l e ine d'assurance et 
de c o n f i a n c e d a n s s e s protes tat ions d'in
nocence , q u e l 'accusat ion cons idère com
m e a b s o l u m e n t inadmiss ib les . 

VERDICT. — ACQUITTEMENT. 

Le j u r y de l a cour d 'ass i sesdu Brabant , 
après 20 m i n u t e s de dél ibérat ion, a é m i s 
un verdict déc larant l 'accusée n o n c o u 
pable (!) d'avoir d o n n é l a mort & s o n e n 
fant nature l , l a pet i te Irma Peelers» Agé 
de 20 mo i s , par e m p o i s o n n e m e n t à l'aide 
du vitr iol . 

En conséquence , l a f i l le-mère P h i l i p 
pine-Henriette Pee ters a é té déc larée a c 
quittée e t m i s e en l iberté s u r - l e - c h a m p . 

C o a d a m n a t i o n te m o r t 
On écr i t de N a n c y , 6 m a i . 
« La cour d'assises v i ent de c o n d a m n e r 

à m e r t u n individu â g é de 20 a n s pour 
avo ir a s s a s s i n é le bate l ier de P o n t - à -
Mousson , v ie i l lard de 73 a n s . L'assass in 
a v a i t vo l é s a v i c t ime , e t acheté 57 f r a n c s 
de r u b a n s tr ico lores pour le t irage au 
Sort . L a g r a n d e profus ion de s e s r u b a n s 
fit découvrir- le cr ime . » ' 

NOUVELLES DU MATIN 
a V e x é c u t l o a d e s t d é c r e t s d u S O 

m a r s e t l e a p r o c è s d e t e s t 
• d a n c e . 

Voici le texte de l 'airété par lequel le 
conse i l académique de Caen a p r o n o n c é 
la s u s p e n s i o n du directeur du co l l ège des 
jésui tes au Mans : 

Le conseil académique, 
Vu fart. II de te lot du 27 février 1880; 
V u ' e s a r u b, Set 9 du décret du 26 juin 
Vu l'art. 68 de la loi du 15 mars 1850 ; 
Oui le rapport do la commission discipli

naire, " 
Ouï M. Boullay et M- Carel, son conseil, en 

leurs observations; 
„.G o n siî1 .*r a n l W'* laj late du 8 octobre 1880-
1 école libre de Sainte-Croix, au Mans, légale
ment fermée le 1er septembre 1880, s'est rou
verte avec un personnel où figuraient, à des 
tilres divers, dix-sept membres de la Société 
de Jésus : qu'à la date du 18 avril 1881. ce per
sonnel renfermait encore treize membres de 
ladite Compagnie, à savoir : neuf professeurs, 
un économe, un préfet des études, deux sur
veillants, dont plusieurs logés dans l'école 
même; 

Considérant que ces divers membres de la 
Compagnie de Jésus se trouvaient à Sainte-
Croix, aux dates précitées, dans des conditions 
qui caractérisent, non pas l'exercice d'un droit 
individuel, mais l'action collective et la pour
suite en commun du but de ta congrégation 
à laquelle ils appartiennent. 

Considérant que M. Boullay (Louis), direc
teur de l'école libre de Salnte-Cmix, s'est 
prêté à la- reconstitution, dans l'école qu'il di
rige, d'une congrégation enseignante non au
torisée, légalement dissoute, qu'au surplus, 
invité ItéraUvement à mettre fin 4 cet étet de 

chassa, i l s'est berné à des modifications de 
dé tail q»i n'ont enlevé à te Compagnie de Jésus 
aucune pas fonctions essentielles qu'elle av*tt 
ressateiftdes le mois d'octobre dans l'école 

Considérant qu'en se prêtant ainsi à la vio
lation dés tels de l'Etat, M- Boullay a fait acte 
d'illégalâé, et partant d'immoralité, su sens 
où ce met a été défini par tes décisions des j • i-
ridietions compétentes appliquant à des espa
ces analogues ou semblables l'arU 68 de la loi 
du 15 mars 1SS0. 

Faisant application dudit article à M.Boullay: 
A une majorité supérieure aux deux Uers 

des suffrages. 
Le condamne à l'interdiction de sa profes

sion pendant trois mois. 
Ordonne, à la majorité des deux tiers des 

sun>|ges, l'exécution provisoire nonobstant 

Ainsi délibéré et jugé à Caen, le 80 avril 1881. 
Signé : Le recteur, préaident du conseil, 

L. LlAXD. 
L e s v i c t i m e s d u d e n t i e r a c c i d e n t 

d u s P r i n t e m p s > 
Paris, 6 mai. 

Les obsèques de M. Pascal, la malheureuse 
victime de l'accident du « Printemps, » ont eu 
lieu aujourd'hui à trois heures, en-présence 
d'une assistance considérable. 

La cérémonie religieuse a eu lieu au Tem
ple de l'Oratoire rue Roquedine. 

L'inhumatiOn a eu lieu au cimetière Mont
parnasse. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
le marquis de Saint-Aignan pour la Banque 
d'escompte; Sanial du Fay, pour la Compagnie 
des Immeubles ; Beulant, pour l'assurance 
financière ; Heusschen, pour la Foncière. 

Les prières ont été dites par M. te pasteur 
d'Hombres. 

Le bulletin de santé de M. Daguin, la 
deuxième victime de l'accident du «Printemps» 
rédigé par le docteur Richet, est aujourd'hui 
beaucoup plus satisfaisant qu'h'er. 

Le malade a passé une assez bonne nuit, il 
paraît considérablement soulagé depuis qu'il 
est débarrassé de l'appareil qui lui enserrait 
la tête. Enfin, ce matin, il a pu prendre quel-
q ues boissons alimentaires. 

ftyltaiie d é s a v o u e n o m c o n s u l 
g é n é r a l M M a e c i o 

Florence, i mai. 
Le gouvernement italien dément de la façon 

la plus formelle lee imputations dont M. Mae
cio s été l'objet et déclare qu'il n'aurait jamais 
toléré de semblables menées contré Un gouver
nement ami: 

Comme on ne peut pas doutersde la loyauté 
des déclarations du cabinet, on croit qu'il va 
faire une enquête sérieuse peur découvrir ce 
qui a pu donner lieu aux accusations dirigées 
contre M. Maecio et contre le premier interprè
te du consulat italien à Tunis. 

Il est inexact que le gouvernement italien 
ait supprimé le Mostakel, mais on assure que 
ce journal a cessé définitivement ses publica
tions par suite du départ de son rédacteur 
arabe. 

On parle de l'envoi d'un cuirassé italien à la 
Goulette pour protéger les nationaux italiens 
en cas de troubles. 

sLe r é s u l t a i t d e s é l e c t i o n s 
e s p a g n o l e s 

Madrid, S mal, 0 h., mat. 
Les résultats définitifs des élections muni

cipales confirment le trait saillant dé la lutte : 
elle a été très Vive partout où les amis du ca
binet se sont Coalisés avee les possibilistes 
(opportunistes) de la nuance Castelar, pour 
combattre les républicains avancés. Les libé
raux dynastiques et les amis de M. Castelar 
ont triomphé en général, ces derniers ayant 
obtenu un succès significatif dans plusieurs 
provinces et dans des ville» importantes, vers 
la fin du scrutin. 

On remarque que les candidats officiels put 
réuni cette fois a peu, près le même nombre 
d e Voix due tes candidats conservateurs en 

Pour les candidats de l'opposition également, 
la proportion a été presque la même. Mais, 
dans les élections actuelles, les candidats de 
l'opposition qui ent réussi appartiennent à là 
démocratie et au earlisme. 

La presse de Madrid commente lés Varia' 

fès élections cet été. On est unanime à cons
tater que, sauf de rares exceptions, les auto
rités ont montré durant les quatre jours du 
scrutin la même tolérance et le même respect 
de la liberté des électeurs, que le gouverne
ment a montré pour la presse et le droit de 
r é u n i o n d e p u i s l e 8 février . 

L a l l a r a e a g r a i r e 
e t l e b i l T o e c o e r c i t i o n . 

Londres, 6 mai, 9 h. 30 matin. 
L'arrestation de M. Dillon a produit parmi 

les Irlandais un mécontentement assez grave 

Kour que M. Parnell, subissant probablement 
t pression des amis du député incarcéré, ait 

déclaré, après un conciliabule tenu. hier à 
Westminster par ses adhérents, qu'il était 
résolu à punir le gouvernement en présentant 
un amendement déclarant le land bill insuf
fisant-

Lé groupe parnelliste, à l'exception de M 
Sullivan, est décidé à sortir en maese d* la 
Chambre des Communes au moment de la 
seconde lecture aie ce bill 

Le Daily Nttct croit que cette attitude for
tifiera les adversaires de la réforme agraire, 
puisqu'une mesure que les conservateurs dé
peignent comme une .spoliation des proprié
taires ne réussit pan même à plaire aux Irlan
dais', mais, ajoute-t-il, l'opposition des home 
rHtlert prouve aussi que cette mesure n'est pas 
aussi spoliatrice que le prétendent les land-
lords. 

L'éloge de lord Beaconsfield par le comte 
Granvlile a produit un bon effet ; le duo de 
Richmond ayant repondu au chef du forelgn-
office. les probabilités semblent indiquer que 
c'est lui qui sera le leader des Conservateurs & 
la Chambre haute. Les lords du parti tort 
doivent choisir leur leader lundi. 

L e s m a n i f e s t a t i o n s n i h i l i s t e s 
Parts, 6 mai. 

Malgré l'interdiction du meeting projeté en 
faveur de Jessa Helfmann. quelques groupes 
socialistes défilent devant le cirque FernandOi 
en signe de protestaUan contre 1empêchement 
des théories humanitaire». 

NOUVELLES DU SOIR 
Dep*dh»« T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulte,) 
L'EXPÉDITION DE TUNISIE 

M o u v e m e n t s d e t r o u p e s 
Marseille, 6 mai. 

Le paquebot la Ville de Madrid, do la com
pagnie transatlantique, est parti à S. h. du soir 
Sour Bêne avec 134 hommes et 127 chevaux 

u 14e escadron du tram des équipages, des 
munitions et des vivres. 

T.inis. 7 mal. • 
On télégraphie à l'Agence Universelle que 

120O0 h o m m e s d e n o u v e l l e s t r o u p e s "v i ennent 
de débarquer à Bizorte. 

Toutes les forces réunies sur ce point sont 
sous les ordres du général Bréard. 

Bizerte, 7 mal. 
On signale en rade la présenco de quelques 

cuirasse». 
L e s o p é r a t i o n s 

M. le ministre de la guerre a reçu la dépêche 
suivante : 

Le général Forgemol, commandant Vexpédi
tion de Tunisie, an ministre delà guerre. 

Malgré te temps affreux qu'il a fait la nuit 
dernière, les 3 brigades de ta division Delebec 
que sont arrivées ce matin à Fedjel-Mana avec 
mon quartier général. Les chemins sont telle
ment détrempes que les opérations seront for
cément suspendues demain, car la plaie conti
nue avec une violence extrême. 

Le g é n é r a l L o g e r o t e s t à F e r n a m a d e p u i s c e 
matin; je le verrai demain à Sidi-Salak où je 
lui ai donné rendez vous Pas de nouvelles du 
Kef .Tout va bien à Tabarqun qui a été ravi
taillée ea vivres et eu eau. Les réparatious au 
bordj vont commencer ; les Harem et les Ou-
Icd-Hallel sont venus demander l'aman. Les 
Ouled-Selloul doivent remplir demain malin les 
conditions imposées. 

Mena, le 5 mal 1881. 
Tunis, S mai, 7 h. m. 

l'Arrivée le 6 mai à 4 h. 30 8.) 
Cette nuit le général Logerot a reçu du gé

néral Forgemol l'ordre de se diriger vers l e s 
montagnes. 

Le camp a été levé ce matin ; le général Lo
gerot s'est dirigé sur Fernena, douar situé, 

dans tes montagnes, à une étape de Souk-el-

De Sidi-Zehtt on aperçoit des bandes arabes, 
btenarmées, et paiatesaat avoir des totentians 

On présume que demain ans attaque 
lieu en cet endroit. AU-bey retourne » 
wez-el-Bab. ' 

M. le Ministre de la guerre s reçu te dépêche 
suivante : 

Général ~viuri*nitent te 19e corps d'année à 
Ministre de la Guerre. 

Bêne, 7 mai, 6 h. 
La division Delebecqne est arrivée, avant-

hier, a Fedj-el-atana, ou est établi te quartier-

^ A W e ^ ^ ^ ^ u - t o a t e tetemr 
U U l l . 

La colonne Logerot est toujenrs a Feraane. 
Elle a été remplacé à Souk-al-Arba par la bri
gade Brem. 

Bêne, 7 
La colonne Logerot est partis 

dans le pays des Kroumirs. pays 
S o u m i s s i o n s 

pnqne/' 

d * t r i b u s d i s s i d e n t e s 

a reçu la dépê M. le ministre de la guerre 
che suivante : 
Le général commandant subdivision à ministre 

de la guerre. 
La Celle, t) mal, 8 h. 40, soir. 

Une lettre datée du 4 mai que je reçois par 
un courrier de terre du colonel Detpech, com
mandant tes troupes d'occupation de Tabarca, 
m'informe que, d après les instructions du-gê-

géral en chef, il a accepté la soumission des 
oualssia et des Ouled-Amor, tribus des Krou-

mir occupant te bord de la mer, entre Tabarca 
et notre froatiêre. 

Ces tribus ont amené au colonel Belpech 28 
bœufs pour les besoins de la troupe, et se sont 
engagées à fournir les mulets nécessaires pour 
les transports, ainsi que 25 hommes par jour 

f isur le déblaiement et te reconstruction du 
art.-A partir de dimanche, un marché hebdo

madaire aura lieu à Tabarca. 
Le colonel Delpech a consersé comme otages 

les deux cheiks et .quelques hommes des deux 
tribus soumises. Il me dit aussi qu'il a reçu 
un ravitaillement complet et un four de cam
pagne par le vaisseau la Vienne ; un bateau-
citerne de 140 tonnes lui a apporté l'eau douce 
qui faisait défaut. 

L'état sanitaire des troupes est satisfaisant. 
L ennemi s e cherche pas A tes inquiéter. 

U n e n o u v e l l e p r o t e s t a t i o n d n b e y . 
Tunis, 0 mal) matin. 

Le Bey a lancé encore une protestation a u t 
puissances. U dit qu'il n'a jamais consenti au 
châtiment des Kroumirs pour les prétendus 
méfaits qu'ils ont commis sur la frontière 
Algérienne. U ajoute que les troupes françaises 
ont occupé Ket et Tabarca et qu'elles marchent 
sur Bel à. D'autres tribus étrangères aux Krou
mirs- ont été' attaquées. Une garnison occupe 
actuellement le port de BIserte sur la forte
resse de laquelle M drapeau fransais flotte 
depuis hier. . . . 

La protestation continue ainsi : Je ne sais 
queues mesures sont décidées au sujet des 
autres localités de la Régence. 

Je certifie de nouveau ' que les efforts dé
ployés par moi pour donner les satisfactions 
possibles au Gouvernement français au sujet 
des Kroumirs qui s'étaient entièrement sou
mis S notre autorité, et ta tranquillité publique 
que j'ai maintenue jusqu'à ce Tour sur tous les 
points du terriWife en est un temoigoage. M 

Il m'est impossible de prévoir les désastres 

M. Sch«eeer,jgéal<tent de te séance, « # 4 * traoss s p * i r > l h a n W ^ M ^ ^ ^ ^ . T * ^ » 

«t'es. ! 

kwvt-Jnfcflr8. 

le O i ô a Y f ^ y s s i a t e f c r e t e l t un 

dont i l ne ii •lillltel > pas le premier mot, 
comme eeUe> «Treee l uon>» f) ' 

clavage aux colnaiee. t pour 
hter un 1 

Nice, 
qui r 

Ce 
digènesdans 
des amis du roi cathonsjne wameMIr. 
Y ' S o c i a l i s m e e t N i h i l i s m e 

. i r ^ a r a i a r ' i W i a W B *" 
s se rendront, daran* le 

a S ^ a â t e a m T ^ g u Ô e ; 
le but de provoquer une mani

festation et de troubler le quartier. 
Les groupes socialistes desisme et 20i»e ar

rondissement défileront en silence devant I e-
tablissement fermé, en signe de protestation. 

L e s v i c t i m e s d u 9 d é c e m b r e 

Les victimes du coup d'état qui ne sont pas 
devenues opportunistes n'ont rien, ou pas 
grand chose, de l'indemnité promise 

qui vont fondre sur la Régence si l'invasion 
continue. Par suite de ces cil constances, je 
place mon propre sort ainsi que les destinées 
de la Régence entre les mains des puissances 
et celle de S. M. Impériale le Sultan, implo
rant au nom de l'humanité et en qualité d'an
cien allié de votre Gouvernement afec lequel 
J'ai toujours conservé des relations non-inter
rompues, votre. aide .pour que vous adoptiez 
telles mesiires dé médiation urgentes qui puis
sent arrêter les horreurs de la Guerre qui dé
vaste en ce moment la Régence, arriver à une 
décision commune des gouvernements pour 
assurer l'avenir de ce pays et régler les récla
mations que le gouvernement de la République 
aurait à formuler contre mon gouvernement. 

N o u v e l l e s d 'Afr ique 
Géryville, S mai, soir. 

La situation continue & s'aiiielidtef: Le calme 
renaît sur tous les points. 

Les insurgés ont complètement disparu et 
les dispositions pacifiques des fractions de 
tribus campées dans le voisinage, se manifes
tent de plus en plus. Les demandes dé sou
mission arrivent nombreuses.' Le groupe des 
Kouks-Stitters notamment montre une bonne 
attitude et résiste à toutes les excitai ions. 

feu général, lbâ tribus,offrent leprs services, 
exécutent les ordres donnés par l'autorité, 
obéissent aux réquisitions avec une docilité 
plus grande encore qu'à l'ordinaire. 

Maintenant. que le danger a complètement 
disparu, on se rend un compte plus exact de 
l'étendue du mouvement dont on a failli être 
victimes et il faut se féliciter que des mesures 
promptes et énergiques oient arrêté dés le 
début l'audftce des meneurs qui était telle* 
qu'hier encore ils niaient l'existence de la co
lonne qui marchait sur Géryville et qu'il a 
fallu l'affiimation des nombreux témoins qui 
arrivaient de tous celés poui les convaincre de 
leur mauvaise foi. 

Il subsiste encore quelque agitation vers le 
Sud-Ouest. . , 

Caddour-ben-Himsa userait, dit-on, de tous 
les moyens en son pouvoir pour entraîner tes 
tribus .voisines et jusqu'aux, contingents de 
Deraboer. • . i 

On assure cependant qu il n aurait pas 
quitté Maider où il attendait les événements. 

Les D;embra. qui ont fait défection seraient 
campés aux environs de Mflgharar où ils au
raient été lejoints ot renforcés par les Djeramà 
et un certain nombre de douars des Trafis. 

Ceux qui se sont plus gravement compromis 
redoutent les conditions auxquelles ils pour
ront obtenir Tante». , . 

Tdds ensemble se. seraient enfoncés dans 
le sud, après avoir vainement fait appel au 
marabout Ben-Amoma qui, voyant la mauvaise 
tournure des événements, leur aurait conseillé 
<!e ne pas marcher, affirmant que pour son 
compte, il ne marcherait pas, qu'on n'eat pas 
à compter sur lui. 

Alger, 6 mai, 10 h. 10 matin. 
Les nouvelles du sud de la province d'Oran 

signalent la situation comme s'ameriorant de 
jour en jour. Les populations Voisin's de Oéry-
Vilie fournissent leur Itetrice^Jbabit&L Les 
Ksolirs et particUlilreruent Stitter ont otib 
Bonne attitude. Le «aime se - rétablit dans les 
tribus du Tell voisines des hauts plateaux ; 
elles obéissent mieux aux ordres et aux réqui
sitions. Les demandes de soumission de la 
part des dissidents s'accentuent de plus en 
plus. En résumé, la situation s'améliore d'une 
manière sensible. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 8 mai. 

Chambre des tords. — Lord Qraadvllle ne 
trouvé p u déraisonnable qtle la Ftançe res
sente vivement les outrages' qui lui ont été 
faits à sa frontière algérienne et prenne des 
mesures pour en empêcher te renouvellement. 
Le gouvernement franç»is a' constamment 
donue l'assurance qu'il n'avait pas l'intention 
d'annexer Tuni». Hier encore' M. Barthélémy 
Saint-Uilaire a demandé à lord Lyon» d'assu
rer qu'il n'existe aucune Idée de conquête ni 
d'annexion. Le «ouvernement anglais n'est 
pas ja oux de f influence légitime qu'on grand 
pays comme la France doit exercer sur un 
voisin faible et beaucoup moins civilisé, tant 
que cette influence n'est pas eîercfo contrai-
rem»n: aux traités et aux Intérêts nationaux. 
Il semble inutile, dit l'orateur, d'ajouter qu'il 
serait du devoir du gouvernement de veiller 
soigneusement sur les arrangements pouvant 
résulter des opérations actuelles et devoir 
qu'ils ne soient pas contraires aux intérêts 
anglais. 

L ' a t t i t u d e d e 1 I t a l i e 
Rome, 6 mai. 

Le Diritto dit qu'interrogé en termes précis 
par le Gouvernement, justement préoccupé des 
accusations formulées dans la presse française, 
M. Maecio a catégoriquement repoussé toutes 
c e s a c c u s a t i o n s . I 

L'Italie dément formellement le bruit que 
les capitaux et les idées du Mostakel provien
nent de Rome au moten d'intermédiaires offi
ciels, et conteste la* véracité des révélations 
faites à M. Roustan par Zaïn-Zain. 

U n m i s s i o n s a i r e 
a u P a l a i s - B o u r b o n . 

Paris. 7 mai. 
Le discours qu'a prononcé M. Gambette au 

banquet anti-esclavagiste, a été trop vide et 
trop médiocre pour ne pa* causer quelque sur 
prise aux organisateurs, pour ne pas dire du 
mécontentement. 

de «00 francs. Biles sont remboursables aux 

t 8 août d a e b a q u s année , 
rets sont sagrabtef. é Paris, au 

. a c i e r , d ana le s départements . 
^ . r e r i e s a r é ^ é r a l e s e t a u x 

J & ï î p H v ^ ^ ^ b T s ^ 
ÎRBrTds MO francs, et rtott nuel lement , le» 

les titr.es dé 109 B*nes. 

' • " r - ^ l f de France, p» 

façon très arbitraire. 
uTConstans doit prendre des mesures en 

conséquence. 
M . S a d l - C a r m o t a M a n t e s 

Nantes, 0 mai. 
II. le ministre des travaux publics e s t at

tendu demain ici vers 6 heures du soir, afin 
d'assister au banquet qui sera donné en son 
honneur. 

L . e g é n é r a l L o r r a - M é M k . o t T 
Cologne, 6 mai. 

On télégraphie de Saint-Pétersbourg le S à 
la Gaitttt de Cologne. 

Dans la séance du Conseil des ministres qui 
a eu lieu avant-hier à GatcHina et qui s'est 
prolongée jusque dans la nuit, le général Loris 
Mélikoff a fait triompher ses vues. 

Le grand-duc Wladimir, qui étettdtebend 
oppose à ses opinions et favorable avae l se de 
Pobédonosseff, a voté finalement pour ses pro
positions. L'empereur s'estjoint à la majorité. 

Le général Ldrts-Mélik-off reste, par consé
quent, à son poste. 

DERNIÈRE HEURE 

Affaires T u n i s i e n n e s 
Ronmelsouk, 6 mai, matin. 

Le mauvais temps continue et empêche tout-
mouvement. 

Les brigades conservent les positions qu'elles 
occupaient hier. -

Le général Forgemel a conter é ce matin 
avec le général Logerot, 

Ces deux généraux ont arrêté de concert 
ressemble des mouvements à exécuter. 

Rien de nouveau à Kef ni à Tabarka. ' 
La nouvelle annonçant l-'oooupatlqn {ie.Béia 

est prématurée. 
La marche des troupes de Bizerte sur Ma-

teur est retardée par les pluies. 
• • n m •» m n i • • - n » » i • i • •'•••i • 

Bulletin du C*nmerce 
e^^zzcr^i^-—i — — . psadjasya 

P R O P U I T Ç D I V E R S 
R A P P O R T H E B D O M A D A I R E 

Liverpool, le 8 m a i . 
T e n t e s générales de la semaine 51,000 b 
pont pour la spéculat ion 3 , 0 0 0 » 
S o n t pouf l'exportation » 4 J * Ï » 
Do ot pour la cdnsdmmatien 47.DO0 » 
Importations de la s emaine 70 000 » 
Stock de ee jour ^ l.OOl'OOO » 
On cote : Mïddling Upl. 5 7/8 Sev/-Orl-615/1 (» 
Egyptien 6 l/8|Broach » > Oomra., 4 3/16 
Smyrne » » Pernam. 61/8 Kurraclj. 6 1/4 
Dhollerah 3 »/»|Maceïo $3 /16 Bains » » . 
Bengale 4 »/»» deniers la livrs anglaise. 

Liverpool, 6 mai. 
Cotons /'clôture du mafChéJ. — Tentes de la 

journée. 10000 balles dont 1000 peur la spécu
lation et rexportation et 9000 pour la consom
mation. 

Marché tenu aux coyrs précédents. 
Importations 4,000 balles. 

Manchester, 6 mai. 
Cotons filés et tissés calmés. 

MARCHE LINIER DE L I L L Ï 
d u 4 mal 1881 

LINS DB PATS. — Peu d'affaires, sans chan
gement dans les cours. 

tiws o * KtJSSiB.—Affaires moins importantes 
aae les semâmes précédentes en livrable ; en 
disponible, même situation que la huitaine 
éboulée. Prix sans changement. 

STOtïPBS ba PBIONAGS. — La demande a 
été plus calme, comme il arrive généralement 
à cette saison. Les étoupes de Russie rouies à 
l'eau et à terre sont également abondantes 
dans les qualités moyennes et ordinaires.Seu
les, les supérieures sont rares. Il se produit Si 
peu d'étoupes de Belgique et Courtrai que la 
demande suffit à les enlever régulièrement.Les 
étoupes Bergnes et Wall, sont délaissées. Les 
étoupes tannes de Russie, toujours très de
mandées, sont très rares. 

FILS. — Calmes,- sans changement dans les 

FILS DB JOTi. — Peu dé changement sur te 
situation dés fils et telles depuis huit Jours. La 
matière brute tond k hausser. • 

TOILBS. — Calmes, sans changement dans 
6 P'1'tltcirAl.IT» D » HLM!. — Ete» d e s q a a n U t é s 

de lins, ffls et toiles, importés et exportés peu} 
dant le mois d'avril . „ . , 

teUlêTffsVwrk.-ïioupes del in »n,M**.-> 
- F i l s de lin 8L«3# IL — FÎU d'étoupes »£»»k-
- F U s de jute »,133 k.-^• Toflesd«iOn J*/*^ WL 

exportations. - U n brut 5l»,446till ~JM 
teilte94,»57 «:• — Etoupes de Un 531,718 JL 
FUS delbi 37,8»Sk. - Fu\,d'éloupesJ5,4Mk: 
— FUs de jute 34,034 k. — Toiles de lin, 4,916. 

MARCHES BELGES 
Marchés toujours fort peu approvisionnés et 

très faibles. Les qualités communes et supé
rieures sont très rares. Les prix1 très fermes. 
•»sn»ls»teeensA«B»aasBa»as»«»»s«usnssn«»»»s«s) 
B i l a n d o l i s s u s s e q)a? s f a m a o e 

U 8 mai 1881, au nUitu 
Ce b i lan , c o m p a r e a celui de la s c -

n a i a o dern ière , Tait rçspor^ir l e s diffé
rences su ivante* ?ur le* pr inc ips tn 
;hapi lrcr 

1 * avril , 

AP^ris^S*; 
Dans les 4é parlements - .chez MM les Tré 

sériées-payeurs généraux et les Rece-
w a n particulier, des *™ffib^UM 

* K s « s > s S a v * « a* JE IL * T X I C E 

G. GHESTclïE Successeur 
Place d e la F o s s e - a n x - C h ê n e s 

Sal les pour B a n q u e t a k d i n a r s d e n o o e e 

CHAWBRE DE COMMERCE 
D E P A R I S 

L'Éco le d e s h a u t e s B t n d e * C o m m e r 
c i a l e s , s ituée, 108, boulevard M «tes herbes, 
ouvrira l s % novembre 1881. 

L'Ecote recevra des Elèves internes" et dea 
Elèves externes. 

Le prix de l'Internat est de 2,800 francs. 
{Chaque élève a sa chambra. 
. Le prix de l'Externat est d e 1,000 Crânes, 
plus 300 francs pour le déjeuner qui est 
obligatoire. 

Le nombre des chambres étant l imi té , 
les familles qui préfèrent le régime de l ' in 
ternat sont priées d'adresser leur demande1 

le p lus têt possible à M. l e Président d e la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Les é lèves doivent justifier qu'ils en* e u 
seize s u s au moins au l*r janvier d e r a a -
l i é a d u Concours. 

kas Bacheliers es- lettres, tes Bachelier» 
ês-scieneen e t les Diplômés de l ' ense igne
ment secondaire spécial, sent dispensés d e 
l 'examen d'entrée. 

Pour tons U s renseignements complé 
mentaires, on est prié d» s'adresser au chef 
du Secrétariat de la Chambre de Commerce 
de Paris, t, place de la Bourse, qui enverra, 
à tonte personne qui en fera l s demande , 
le programme des e x a m e n s d'admission «t 
celui des études. 

. 21,24,28ae,l ,8,lfr,g<Mae*- 987—19886 

SOCIÉTÉ GÉtfafftALÈ 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t d o 

c o m m e r o e e t d e l ' i n d u s t r i e en P r a n c e 

Société A.%envute 
C A P I T A L , î a O b C r L U O N d l M I P a A N C S 

Vente de 30^000 Actions 
D E L A SOCIÉTÉ G É N É R A L E 

M 

FouniilHiYsHiliiairfs 
Siège soeieia Parie, rue Bochecaouart, 5 4 

A5CIEHHE IMSON 1 L E X I S GODILLOT 
Transformés depuis ju in 1880 e a Société 

anonyme au capital de 19 m i l l i o n e d e 
francs, y c o m p r i s l e s i m m e u b l e s . 

\ P A R I S , rue Rocbeenooart, B2, 64 
J 61, 63, 65. 

T T Q I M B U . I N A N T E S , m e d s la Tour-d 'Au-

V B O B D K A U X , boulevard de Be-
) Ries. 33 

T A N N B B A B SAINT-OCEN (Seine). 
C O R R O I E R 1 E PARIS. 21, rue Pétrello 

CES ACBOHS SOHT MISES EH TESTE 
de 6 O O F r a n c s au p r i x 

PAYABLES COMME SUIT 

En faisant la demande 
A l'attribution . . . . 
Le 10 juin 1881 . . . . 
Le 10 août 1881 . . . . 
Le 18 octobre 1881. . . . 

Sur les act ions intégrale
ment pavées avant le 10 juin 
1881, il sera fait, par act ion, 
u n e bonification de . 
M a l t m e t te p a y e r . 

100 francs 
125 » 
12S » 
1?5 » 
125 » 
600 francs 

597 francs 

SCOMBrJTATlC!» 

encaisse 
Portefeuille 
C unptM courants particulier» 

DiMmtrrioN 
rsouiote "«tirant du Trésor 
Circulation des billets 

BénéÇcrs d a t a semaine 

l l . 8 1 7 . j O t 
1 .2 o.oou 
10 100 (.00 

11.000.0' 
16.500.0 
y\ tn'1 

n 

LES DEMAMES SORT REÇUES DÈS ÏAINTERaHT 
E t a n p l u s t a r d j u s q u ' a u I O M a i 1881 

à la Société Générale 
Pour favoriser U développement êm Commerce 

et de l'Industrie eu France 
A n S i è g e S o c i a l , 54, rus de Provence, à 

Paris, dans tons ses B u r e a u x d e Q u a r 
t i e r à Paris , et dans toutes ses A g e n 
c e s en France et a l'Etranger. 

On n s peut pas garantir i'iriéduetibihté dea 
demandes; e l les seront classées dans leur 
ordre d'srrlvée. - L a réduction portera, 
s'il y a l i en , sur l e a d o r n i e m a inscrites 

Les statuts , rapports e t documents sont 
k la disposit ion d s tente personne «ni e s 
fera la demande . 

L e . d e m a n d a » d' 
d è s à 
d e l à 
b a i x , 1 5 , r u » 

m 
f * • • « ' les .oalrofapo.os 
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CHOCOLAT 
ME HIER 

PILOUS 
à l ' A r e a a r i a 

| | S * . VOIES 

ftwBe, Butta. "" 

Lettres mortuaire» et d'obits 
IMPRIMER» AXFREb REBOUX. — A * * » 
G R A T U I T d o n * 1» Jaunal do Rou~ 
b o t e ( g r a n d e édit ion) d a n s l e •Pett*' /o«fV 
nal de Roubaix, d a n s l e Mémorial da 
Lille e t d a n s l a G o s e M e de ToureaiAg. 

CRÉDIT HtyCKP DE tRIICE 
Emission d'Obligations communales 4V« 

En r«pré*enla£en des P'ôia ojall eonssnt 
a u x vi l les , a u x c o m m u n e s e t a u x aéparte-
m e o i v le Crédit Eonclsr de Fraoce_oeuvre 

d e * n W r t f î ï e s f e t de 5 0 0 t t a . e a , 
au porteur o u nominatives . 

Ces obUgatians sont é m u e s aupair, seit 
a u prix de 100 francs, soit a n p r i a d e MO 

tartan» et 
W . * T n l é t S I » I O a , X « * 4 » i 

DépM * Iteubaix, pnarniaei 
la ine Legrand. •g 

Eimi DE PtRIS 
Si vous voulez acheter, d e confiance, 

d e s tilres de rentes, actionsoU obligations, 
sans autre commission qu« le opwf<»f« 

d e P a r i a , le* aeù* e sw»» .é ! a h l i s ï e juas t 
financier qui, par s e s relations; e» la 
sûreté de s e s informations, a du conquérir, 
depuis a> nombre**— années, le premier 
rangparmiles grandes maisb'hsdehnnque. 

Pour renseignements: écrite au Direc-
ttwra«OradHOaottwdao»snrae,f -
du Faubourg-Montmartre. — Paris. 

Propr i é ta i re -Gérant A L F R E D RKBOUX. 
R o u b a i x . — Imp. A L F R E D REBOUX. 
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